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LA SW IÉîfi Ills’ PUBLICITÉ,“RELIGION ET PATRTE"LOUIS LtSSIER, Redact*ir

HUITRES.le seizième anniversaire de l’ouver
ture du Concile du Vatican, et le 
quatrième anniversaire de la cono- 
nisation, par SS. Léon Xlll, des 
saints Benoit—Joseph Labre, Jean- 
Baptiste Rossi, Léonard de Brin
disi et de sainte Claire de Monte- 
falco.

Comme nous l’anno icions hier, 
un détachement de la police à che
val du Nord-Ouest e t parti de 
Winnipeg pour se ren ire dans le 
district de Fort McLi od, où les 
sauvages de la tribu du “ Sang ” 
se sont emparés de deux cents che
vaux qu’ils refusent de restituer à 
leurs propriétaires, en dépit des 
sommations de la police locale.

On vient de célébrer, .1 King ton, 
le cinquième anniversaire de la 
consécration épiscopal'' de Mgr 
Cleary. Parmi les prêt: ts présents 
se trouvaient Mgr Lynch, archevê
que de Toronto; Mgr Walsh, évê
que de London ; Mgr Duhamel, 
évêque d’Ottawa ; Mgr McQuade, 
évêque de Rochester ; et Mgr O’Ma- 
honey, qui a prononcé le sermon de 
circonstance.

ARGYLL HOUSEERREUR N’EST PAS COMPTELE CANADA
Nons avons confondu, ces jours 

derniers, Le Courrier de l’Ouest, pu
blié à Windsor, Ont., par notre 
excellent ami M. Bodard, avec une 
certaine feuille rédigée par un M. 
Pacaud, de la famille de l'Electeur.

Que notre co îfrère veuille bien 
nous excuser de l’avoir mis par 
mégarde en telle compagnie. Mais 
erreur n'est pas compte, et nous 
tenons à déclarer ici que M. Bodard 
est un vaillant défenseur des droits 
de notre race tout en restant un 
fidèle ami des principes conserva
teurs.

POISSONS.Ottawa et Hull, 12 Décembre 1885

JUSTICE a;qui de droit.
t

Dans notre rapport de 1« <lei " 1ère 
séance du bpreau des écoles sépa 

j rées, nous avons omis volontaire
ment, dans le but d’en parler plus 
au long et d’uue manière spéciale 
après coup, certains faits relatifs à 
ce que nous avions déjà publié sur 
la conduite de deux des membres 
du bureau en rapport avec les éco
les de la paroisse St Jean Baptiste 
et l’enseignement catholique en gé
néral.

Il nous fait plaisir, aujourd’hui, 
de déclarer que si nous avons eu, 
un jour, des reproches à faire à M. 
le président Esmonde, il a noble 
ment racheté sa faute mercredi 
soir, en se proclamant l’ami très- 
dévoué du droit de surveillance et 
de contrôle du clergé sur les écoles 
catholiques et l’enseignement qui 

1 s’y donne. La réparation a été Iran 
che et loyale, sans réticences ni 
fausses excuses; elle honore celui 
qui l’a faite.

Quant à M. le chevalier Campeau, 
à qui l’on impute l’ambition de 
devenir président de la commis
sion des écoles, il a tenté de faire 
sa cause plus belle que nature, et 
suivant en cela une habitude invé
térée chez lui. il s’est posé en 
champion du mérite méconnu et 
incompris. Nous n’avons certes 
pas l’intention de diminuer en quoi 
que ce soit ce qu’il a pu faire pour 
la cause de l'éducation ou pour 
toute autre cause dans Ottawa ; 
mais, nous avouons que son argu
mentation de l’autre soir ne nous a 
pas convaincu de son droit et de 
notre tort. Il a prétendu avoir été 
mal compris ; pourquoi n’avouait-il 
pas plutôt s être mal expliqué, 
avoir employé un langage qui fai
sait entendre plus que ce qu’il 
avait l’intention de dire II est fort 
mal et dangereux pour '.’importe 
qui, même pour un futur président 
du bureau des écoles séparées, àe 
commettre une bévue d’abord et 
d’en vouloir ensuite jeter la respon
sabilité sur ses voisins. Et puis, M. 
Campeau devrait se bien convaincre 
d’une chose, savoir : que ses mé
rites et ses services passés, quels 
qu’ils soient et puissent être, ne le 
rendent ni infaillible ni inviolable, 
et le laveront touiours plus diffici
lement d’une faute que ne le suu 
rail faire un sincère et franc aveu 
de culpabilité, accompagné d’un 
repentir solide et d’une ferme déter 
mination de s’améliorer à l’avenir

Maintenant, un dernier mot. M. 
Campeau s’est déclaré dégoûté de 
la charge de syndic des écoles sépa
rées, ajoutant que c’est à la prière 
seulement de Sa Grandeur Mgr 
d’Ottawa qu’il a résolu de briguer 
-de nouveau les suffrages des cou 
Iribuables de son quartier, lui en
core, il a voulu trop se mettre en 
évidence, et sans être allé aux infor
mations, nous parierions un contre 
cent qu’il serait fort ei; peine si 
nous lui demandions de faire la 
preuve de l'un des points de cette 
déclaration.

Encore une fois nous ne voulons 
pas de mal à M. Campeau, mais en 
conscience nous croyons qu’il se 
veut trop de bien.

DANS NOS DI PARTEMENT8 DEToute
TRES,

b personnes qui ont besoin d’HUI- 
POISSOLS ef FRUITS, trouveront !de

GRANDS AVANTAGES
-nanf visiter mon établissement et 

nérir des PRIX.

ET DE MANTEAUX.J’ai, dans le moment, an

STOCK EXTRAORDINAIRE
que je vends au plus bas prix.

A partir du 26 courant, nous allons faire une grande rente 
complète de l’assortiment de nos Départements de MARCHAN
DISES DE MODE ET DE MANTEAUX.

Les marchandises 
ment à domicile, da 
la ville.

sont livrées prompte
ns tous les parties deLES FAITS DU JOUR

TOUT DOIT ETRE VENDUMgr Taché vient de publier dans 
le North West Review une longue 
lettre sur les affaires du Nord- 
Ouest.

On annonce la pose prochaine 
d’un câble transatlantique entre 
l’Angleterre et le Canada. Le gou 
vernement de Londres favoriserait 
l’entreprise, s’il faut croire la ru
meur.

J’ai aussi une grande quantité de

CIDRE DE POMME J vaut l’inventaire, et Von ne reg-i de pas aux prix.
TRÈS-PUR et de PREMIÈRE QUALITE.

300 Chapeaux de Feutre, nouvelles formes, valant de II à lt.50, seront 
vendus 50 cents pièce.

Des Chapeaux garnis, valant de *1 50 à 13.00, seront vendus de 75cents 
à 11.50 pièce.

Des toques garnies, valant de 13 00 à $15.00, seront vendues de $2.00 
à $9.00 pièce.

Toutes les Marchandises seront ainsi sacrifiées 
au-dessous du pr:x auquel elles sont évaluées.

MANTEAUX POUR DAMES, DOLMANS, PARDESSUS. 
VESTES, JUSTAUCORPS, MANTEAUX ET PARDESSUS 

EN DRAPS d’nne variété infinie, en VEAU MARIN 
PELUCHES, Etc.,

seront Saorlfl.es & vil Pei-».

W. BOUTEE,i
120 RUE RIDEAU

FETES DE NOEL
ET DU

JOUR DEL’AU!
On parle aujourd’hui de M. S. 

Pagnuelo, C.R., comme candidat à 
la mairie de Montréal, en opposi
tion à M. Beaugrand. Hier, il était 
question de M. Desjardins. Nos 
amis de là-bas feraient peut-être 
bien de ne pas oublier que c’est 
grâce à leurs tâtonnements et leurs 
hésitations que le propriétaire de 
la Patrie a été élu l’hiver dernier.

Une remarque très-jud cieuse du 
Monde :

Si les libéraux du Haut Canada 
sont aussi sympathiques à Riel et 
aux Métis du Nord-Ouest, pour
quoi ne font-ils pas de souscrip
tions pour la famille du chef Métis 
et pour les pauvres Métis ruinés par 
la guerre, comme nous le faisons au 
Bas-Canada ?

Voyons : qui va délier bourse 
le premier î

Le conseil des territoires du 
Nord-Ouest propose une taxe de 
$250 sur tout avocat qui ira se fixer 
dans les territoires pour y exercer 
sa profession.

Cet acte est regardé comme si 
arbitraire, que le Free Press de 
Winnipeg oubliant s'S anciennes 
polémiques, demande au gouverne 
ment fédéral d’intervenir et d’op 
poser son veto.

Le cercle Cartier de Québec vient 
d’élire ses officiers pour l’année 
1886. Les nouveaux dignitaires 
sont : Président honoraire, sir N. 
F. Belleau ; président actif, M. F. 
X. Drouin, avocat ; vice-présidents, 
MM. J. E. Prince et Thomas Cha- 
pais ; secrétaire, M. J. Lavery : tré
sorier, M. E. Bouffard ; adjoints au 
comité de régie, MM. L. P. Pelletier, 
E. Lortie, H. A. Turcotte, E Rouil- 
lard, H. J. J. B. Cbouinard et A. 
Fontaine.

Le Révd Père Lacombe, le dé
voué missionnaire du Nord Ouest 
est actuellement à Montréal. Il 
assistait avant-hier au sei vice chan
té à i’Assomption pour le repos de 
l’âme des RR. Pères Fafard et Mar
chand. Le saint religieux a déclaré, 
à cette occasion, qu’il ne peut s’ex
pliquer le massacre du Lac la Gre
nouille. Il faut que les sauvages 
aient été poussés par l’esprit infer
nal, a t-il ajouté ; jamais, en effet, 
avant cette année, ils n’avaient tou 
ché aux prêtres et aux religieuses.

L'agence mercantile de Brad- 
street fixe le chiffre des faillites de 
la semaine dernière à 230 aux 
Etats Unis et 17 au Canada, soit un 
total de 247 contre 239 la semaine 
précédente.

Je pro Vite des fêtos de Noël et du Jour 
de l’An pour remercier mes nombreuses 
pratiques de l’encouragement qu’ils 
m’ont donné durant l’année qui vient de 
s’écouler, et solliciter,comme par le passé, 
le patronage du public en général pour 
l’avenir.

J’ai en magasin un assortiment complet 
de chaussures propres à tou e saison,

La Vente? a commencer le 26 courant.
CONDITIONS : Argent comptant; aucune march in

dite n’est délivré à mains qu’elle ne soit achetée.

S. S. Léon XIII souffre depuis 
jeudi d’une forte attaque de la ma
ladie chronique de l’estomac et des 
intestins dont il est affecté depuis 
longtemps. Les médecins ont 
réussi à soulager l’auguste malade, 
mais il est encore faible.

CHAUSSURES EN CUIR,
EN DRAP, EN CHEVREUILS, 

PARDESSUS EN FEUTRE, 
CLAQUES, ETC., ETC.,

D. GARDNER & CIE.,
68 et Rue Sparks.

ISPHTHKBiSfi"

;

L'ALMANACH DU PURGATOIRE OU 
ANNUAIRE< que je vendrai à un prix très modéré.L’honorable M. Mills, l’un des 

lieutenants de M. Blake, écrit dans 
le London Advertiser : 44 Nous n’a 
vons jamais dit que la révolte des 
Métis était justifiable.” Encore un 
qui ne s’accorde pas avec YEten 
dard, la Patrie, le Globe et YElecteur.

De l’œuvre des âmes du Purgatoire vient 
paraître. Il est toujours très-intéres

sant, et on le lira avec beaucoup de plai-

— ou —
ANTI-DIPKHTHBBIIQll*

Spécifique contre la Diphthérie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir là L__ 
somption ou à sa première période, la 

bronchite aigué et chronique et les 
rhumes,

-luChaussures de Comm nde
un grand profit. Nous le recom

mandons â tout le monde. On le trou
vera cher. L..A. 8t Louis, 1527 rue Notre- 
Dame. Il contient 80 pag» s et ne se vend 
que 5-cents En voici le sommaire :

Excellence de la dévotion aux âmes du 
Purgatoires—Que votre volonté soit faite 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur
gatoire—Fondation de messes—Lettres de 
France—La messe du missionnaire—Trai
té de l’amcur de Dieu par St François de 
Salles— Les amis particuliers du bo> Dieu 
—Leltrus et petits traits concernant l’œu 
vre—Les sentences d’or. On peu aussi 
se le procurer à Ottawa chez M. Eugène 
Têtu. No. 83 rue Waller.

faites dans le plus court délai et de qualité 
première.

N’oubliez pas de venir me voir avant 
d’acheter ailleurs et vous serez satisfaits.

D. GAUTHIER, LA DIPHTHERIE VAINCUE !
Aux ravages de celte maladie terriole 

et réputée incurable, on a trouvé un rem*- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de fol attestent l'efllc cité vrai
ment étonnant .le ce remède.

Préparé parle
DR N. LACERTE, 

LEVIS, P. d ’
Pjix : 60 et*. 1» bouteille. Bu Teste ehe* 
le* pharmacien*.

BN DKPOT OHBZ 
KI./.KAK AU HI K,

71 Bue Bolton, Ottawa.

William Hardman, éditeur du 
Morning Post de Londres, recorder 
de Kingston ou Thames, et juge de 
Surrey, a été créé chevalier. Sir 
William est le premier journaliste 
ennobli en Angleterre pendant 
l’exercice de sa profession.

463 RUE SUSSEX.

Dlle A. McDonald.
LES ARTICLES DES

MODES «mus A LOUER
1ST O E L Deux magnifiques logements dans la 

maison en briques blanches, adjoignant le 
magasin de J. L. Richard. Prix modérés.

S'adresser au magasin de la Boule 
Verte au coin d* s rues Dalhousie et 8i- 
Pairice.

Du Nouvelliste :
L'Electeur envoie au diable le 

parti national.
Pourvu au’ m rouge soit élu à 

Lotbinière, tout sera correct.
Le parti national doit être le 

vassal du parti libéral.
Oh ! les masques !

SONT INSURPASSABLES 
Les dames feraient bien de profiter des 

bas prix pour les fêles du Jour de l'An.

Maison de Modes Parisienne
581 BUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.
2 octobre 1885

i 26 juillet 1884

AFFAIRES L’HIVER ! L’HIVER !DE
taW pur iJudicial Notice to Creditorsactuellement àOn construit 

Mexico les trois plus grandes loco
motives du monde entier. Elles 
auront 16 roues, pourront tourner 
avec aise use courbe de 20 à 25o 
et porteront un poids de 24,000 
livres. Elles sont destinées au 
chemin de fer Tehuantepec.

»
Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capota

en Fourrures, Etc.

Pursuant to an order of the Chancery 
Division of the High Court of J ustice for 
Ontario, made in the matter of the estate 
of Jean Baptiste Parent, and in a cause of 
Groulx against Ricard, the creditors of 
J san-Baptiste Parent, late of the City 
of Ottawa, in the County of Carleton, who 
died in or about the month of March, 1885, 
are, on or before the 21st day of Decem
ber, 1885, to send by post prepaid to L. 
A. Olivier, of the City of Ottawa, the 

’ Solicitor of the Plaintiff, Françis-Xavier 
Groulx, their Christian a <d surnames, 
addresses and description, lh<’ full parti
culars of their claims, a slaloment of their 
accouuts, and the nature of the securities 
fif any) held by them ; or in default 
thereof, they vill be peremptorily ex
cluded from the benefit of the said order.

Every creditor holding any security is 
to produce the same before* me, at my 
chambers in the Court House, in the City 
of Ottawa, on the 23rd day of December, 
1885, at 10 o’clock in the forenoon, being 
the lime appointed for adjudication on the 
claims.

Dated this 4th day of December 1885.
W. M. MaTHESON, 

Master at Ottawa.

CHEZ

WOODCOCK.
1Des avantages extraordinaires sont ac

tuellement offerts aux Dames qui désire
raient se procurer des

Ma vente complète semi-annuel le com
mence aujourd’hui, et les articles dont 
suit l’énumeration, pourront être achetés 
à un énorme rabais, variant de “VINGT” 
à “ CINQUANTE ” par cent au-dessous 
des ; r x réguliers :

Marchandises de mode garnies, cha
peaux non-garnis, plumes et fleura, ve
lours satina, et rubans, carrés de soie et 
de dentelles, articles de fantaisie tout 
laine, m initiaux doublés en fourrures, 
collerettes en fourrures, et manteaux en 
caoutchouc, toques crêpe noir, etc.

C’est une excellente occasion pour les 
acheteurs de faire -.es transactions consi
dérables. Qu'ils viennent assister au 
spectacle d’une vente conforme aux an
nonces, en visitant le célèbre nouveau 
Magasin de Modes.

Un journal d’Angleterre annonce 
que ie 1er bataillon du régiment 
de Beikshir., qui a rendu de si 
grands services pendant la der
nière campagne du Soudant arri
vera bientôt au Canada pour pren
dre, à Halifax, la place laissée va
cante par les Prince of Wales qui 
sont partis pour l’Egppte.

BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

CO i-<4 F ES, ETC.
IM, Rue Rideau

<3. J. Labelie,
Huissier de la Cour Suprême, B. ( 

RUE BRITANNIA, 
HULL.

ottwws, m Bov.iaei

Le 8 décembre était le 31e anni- 
veriaire de la proclamation du dog
me de l’immaculée Conception ; 39 rue E parks en

Nee» attirée* l'etlMUea de pablle aer le reesMe tulreeolees B C9I ATI JVC Sre leu hêowrrlieMei Hiérl>M certaine, raraède gtaênl, ce [• an Biais-tJalw et dans le Pali

HEMORRHUDES-HANNUM’S BENATINE, LE SEUL REMEDE. BUREAU PRINCIPAL. 101 RUE SPARKS OTTAWA n
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p.m. p.m. p-««.
10 00 10 00 .........  -5 30
a.m. a.m. p* P-m-

7 15 6 « 00
p.a. a.m. p. P-m.

12 23 11 26 10 16 11 30

Laisse Québec 

Laisse Montréal. 9 00 

AmTS à Ottawa

... 448
m. p.m. p.m. 
20 4 25 5 32

p.m. p.m. 
8 30 9 00 
a.m. a.m. 
6 30 6 30

aies® Ottawa.

An. à Montréal... 8 18 36

2 20An. à Québec....

DE ÜÀNÀDA, 12 fieôettbrô 1885

PETITE VEROLE ! Nouvelle AnnonceL’OCTROI DES TERRES
accordé au

Le soussigné remercie ses aombrensea 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui a 
qu’il est dans le commerce. Aujonr-l'hu 
il a le plaisir de les informer qu’il Went de 
recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi un lot 

de patrons fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix. 

Verreries, Bijouteries, etc., de premie 
Vaisselle anglaise, à très bor

CHEMIN I)E EE R DU

Paeiflqne Canadien
l!Mc s iiiarquenliNwmtt.titre effacée*.

ccorder depuisMaison LEON <t* Cie.,
51 Tottenham Court Road, 1 LONDRES, 
202 rue High, Stratford, ) Angleterre) 

Parfumeur* de S. M. Ta Reine, 
Ont inventé et patenté cette préparation,

PLIS Dfl CALVATIELE CHARBON
CONSISTE EN

Superbes Prairies à Blé et Terres ' 8 
Pâturages au Manitoba et dans le< 

Territoires du Nord-Ouest. LACKAWANNA CERTIFICATS SUR CERTIFICATSL'OBLITERATEUR ! J
qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours, i-on application est simple 
et inoffentive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

Il K I» R MM IFll CHOIX

Est importé chaque jour,.tout frais*tiré 
des mines,

A bord des Chars seulement

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. *On peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse «le» examinateurs de la Gpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RAIS AIN «le la moitié du 
prix «l’achat est alloué sur la portion «b 
terrain cultivé.

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta- , 
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

Cheveux buperflnx.
Le remède épilatoire de LEON et de..
enlève en 
superflus sa
veux ne repoussent jarua 
très-simple. Instructions < 

nvoyé par m-ille. Pri

‘ l *Bas prix. Qualité garantie.marchi. 
On

quelques minutes les cheveux 
ns la moindre douleur ; les che- 

ais -Ce remède est 
nlètes. R:;-

continue comme ci-devant à 
dre et repasser toutes sortes 

res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DA CHOU STE.

2LNov. ’84

dïïoasset,

iX BUTTEi! WORTH Mieteind
ix : $1.00.mède e Montréal, 29 janvier 1884. 

Monsieur C. D. Gin ux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest) Montréal.

1U KO. W. SHAW, agent général 86 RUE SPARKS.
21#jrue Tremonl, Boston, Mas*.

21 sept 1885—la.
Monsieur,U □Aux Inventeurs Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; ri« n ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tout s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté 
plètemoni la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir use trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’aupara vaut. C’est 
u.i plais r pour moi de pouvoir vous doni 
ner cette faible marque de reconnaissance* 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéria.

Terme* «le Paiement :
Les paiements peuvent être laits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
merits annuels, avec intérêt. Des Dében 
lures «le Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de frime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets. 
Mappes, Guides, etc., en s’ailressanl au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qu. 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DRINK WATER, 

Secrétaire

TÊsiFÉteJ. Coursoile & Cie. Voitures! Voitures! àSolliciteurs de Brevets <f 1 Inventa* 
Dessins lie Fabru/ue, Marqua 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondante aux Et*O ■ 

Unis, en Angleterre et en France.

J. COÜRSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria. 

Vls-à-v* e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.

:o:
Non* venons de recevoir l«- 

i»iom bel assortiment
peintes et «loree- 

fenetres qui ait

Voitures couverte* ou decouvertes. 
Fhaétons. Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je repare aussi les voilures et lerre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du flui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

<1 i toiles
pour

jttitiHis eteimporte ën Caimd;

JACOB ERRAIT
■* P.—Boite 68.

24 Fév 1883 MAGASIN PALAIS DE MEUBLES Aubert Larosk, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.38 RUE RIDEAU.
N. B.—Voyez le- échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.

13 mars 1885—la SPRUCINE
ALFRED MATHIEU,meilleures prep*? 

rations offertes jusqu’il* 
au public, pour le soulaff 
ment immédiat et la gttt- 

>ux, du Rhum» i 
nchite, 

roue ment, de la Croupi e 
de toutes les maladies de u 
Gorge et des Poumons.

A vendre paient à 25 fi 
50c la bouteille.
B.E.MoGALK, Ohimict e, 

Montréal

x Une des Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.Pllulji de Noix Longuet Composée» No. 380 rne Clarence, Ottawa

24 juiilet 1885. Je, soussigné, certilie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux 
tôt * chauve à t’âge de i_
Elle est très recommandable.

Arthur Cholbttb,

Après l’inventaire fait notre 
stock nous avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, pom 
ARGENT COMPTANT.

laDe HeOALI
Reoouvertêt *

\¥£S>
rison de la To 
de la Bro

sur ma 
quarante-trois ans.Sirop des Enfants du Dr Goüern

rop eat prépa
yée l’auprobf • 

irofeaaeur.

de l’Hr •

Ce airPour la guér.t 
eon certaine d« 
toutes les affe< - 
lions biliense.- 
torpeur du fob 
maux de tête 
in di ges tionr 

yi étourdisse 
Æ^îet de

Cultivateur.-> - k12
'tib'tion des professeur.- 

X. ¥•' ’ de l’Broie de Méde
Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 

MM. Lav olette et Nelson,
Pharmacien*,

Montréal.

w N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent le* 
prix fixés. Pas de déception.

IlA aient- m

Hotel du Canada m de l'Universit- 
du Collège Vi

Le sirop des en» 
fan ta eat 
à toutes
rations calmante, 
offertes aux mèm 

la santé de leurs 
inné avec !a plu. 
faute dans les ch* 
rhée, Dyseenteriv, 
insomnie, Tou*.

de* le Sirop do Dr Godirrs r» 
en achetez point d’autre.
En vente par tout le Canada et les Btat. 

Unis

__  toutes le
lo -nauvale fonctionu- • Ëf Auriez-vous la bonté de m'envoyer 6 ou 

12 boites du la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une bo te et le résultat a été tel que mes 
cheveux ont rej oussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent e«« faire IV xpérie «ce. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

malaises causés par 
meut de l’estomac.

Ces pilules sont ovterr. n irecommandôi 
comme étant un des ,-lns sûre et des plu- 
efficaces remèdes contre les maladies plu 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant être administre dans n’impor < 
quel cas, elles ne contiennent aucune e 
ces substances délétères qui pourrai 
rendre préjudiciables à la santé des 
ou des personnes âgées. Les Pil 
Noix Longubs Composé*», di MoGalb, 

un extrait

. f.Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as 
sociô de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rut- 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre 
mière classe. M. Renaud étant • ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui à s’engager au prix le

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Mu -»*a ,

16déc

supérieni 
les prépa-HARKIS, CAMPBELL & 0».

RUE O’CONNOR.
4 décembre 1884

de famille 
enfanta

pour conserver 
; u peut être don 
confiance aux em 

vanta : Colique. Diar 
Dentition douloureuse, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demant 
n'en ache

J»
Votre tout dévoué,

G. A. Girouahd,
ex-député de Kent.

en: FUR CZ
IÆS CIGARES Ottawa, 15 mars 1884 

Je certifie que depuis deux ans mes che
veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma «e VALE
RIA. trois fois, n.es cheveux ont cessé de 
tomber.

préparées avec soin, avec 
centré, tiré de la noix longue et combla 
avec d’autres principes végétaux, de m 
nièze à les placer au premier rang par 
tontes les pilules stomachiques jusqu’à p • 

au public.

CU. LA BOITTKI LL. K.
am propriétaire,
B. Ë. McGalK, Chimiste.

Mol* ea

PRIX. •M €
Seul

CABLEâj. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau a 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
W ARGENT A PRETER

Ottawa. 3 janvier 1883.

sent offertes
MoGALB, Chimiste.

Montres L. Bélanger
Photographe,PhotographiesET

St-Tliomas d’Alfred, 19 janvier 1883

I GRANDE REDUCTIONnm Je cerllüe que la Valéria m'a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveux assFz longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

rriJ. L. 1 L. L. B. UN mil SEliLEM i\T AVOCAT 
124 Rue PRINCIPALE, Hull

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

uu Photographies grant eurh
CABINET F. X. Bougie.JOS. SENEGAL

$2.60 par Doz.MANUFACTURÉS PAR Milbury, B.-U., 23 déc. 1882. 
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir cha v« ; en quelq les semaines, je 

ni is tous mes cheveux du sommet de 
tête Je fis alors part de mo i malheur 

à mon cousin, qui m’exp-idia deux boites 
d’une pomm ide inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit fa re l’essai de La Va~ 
lèiHa. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surfacn chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes Ifs pommades, La Valéria.

ENTREPRENEUR

Df POMPES FUNEBRES S JAM FILS
MOVTKEVL.

CHEZ

Dor ion dfccom des buis

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Delorme E
CHEMIN DE FER MO due Ssarks et 569 Rue Sussex,

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e« Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de maij 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots qui font le service entre Hali
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives aux 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

K. KING, Agent de billet®,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

1 déc. 18 Oct. P4 le.

J. B. ARZAii
Peintre Décorateur et Taplsss!i

Bureau d’dgent d’immeuble
MACDONAIJ*

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

VIENT DE BEOBVOIRTHIS IS YOUR OPPORTUNITY

f« IDo you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 
choice out of 
the best that 
are published 
if yon will ob
tain two sub
scriptions for 
The Wxeki/i 
Mail. A cata
logue of stan
dard and mis
cellaneous 

publications, given M prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, amona 
you who cannot secure a handsome lot of 
books this winter 
with very little ^
effort, if yon will 
only make up 
your minds to it.
The books are 
splendidly bound 
and are the pro
ductions of the 
best known an- 
thors, which is a 
su ffioientguara n - 
toe that they will 
not only afford 
amusement but 
bea source of pro- 
fit. The Wikki.t 
Mail is the most 
popular weekly published, and Is only One 
Dollar a year. It has now over 100,000 sub
scribers. Specimen copy and prize list sent 
•ree. Addi .as Tax Mail, Toronto, Canada.

ROULEAUX OE TAPISSERIES
do tous les parions et de tous les goûta, 
avec bordures appropriées.

La vente eat faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché qu«« partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHÂSSIS

j

m km s

I
fy*%-

A. B. MACDONALD,
Encanteur de la Reine,

RESIDENCE-...... 253

L. P. Charpag.tr.
DE

Montréal, octobre 1883,HfCHOLA
toute couleur. J«*, svustignô, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure if y a «leux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sa is succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria daas la Minerve, j’eus la curiosité 
-le m'en servir.

J’en achetai une boite ch z MM Lavio- 
lette et tye son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Lavioiette lui-môm <(Ui 
ne l’a rendue, el U pourra attester que 

l'e.aia aiur.—il a en /iron dix mois—com- 
plètt ment chauve. J • me suis servi d'une 
seule bol .e et elle m’a suffit pour me reti-lro 
ma chevelure d'auttofo.s, un peu plus 
claire cependant, les ch veux étant plus 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrit»e de la Côte 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren 
soigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’a u eur de cette merveit- 
leure découverte.

Aux tontraeteurü et Autres. M. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi quo le travail de ses 
employés._____________________A l’établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
lattes, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

iAimmOiN COtlHlILSOlHK
par le préaeut donné, qne le 

Bureau de Santé local a décidé de mettre 
en force les clauses dn chapitre 
Statuts révisés de la province d Ontario, 
concernant la vaccination compulsoire. 
Bour l’avantage du public, les méde
cins dont les noms suivent, nommés vacoi- 

publics par le Conseil Municipal, 
t têts les jour», (les dimanches ex

ceptés), à lenr bureau respectif de 2 à 4 
heures de T après-midi, posr remplir les 
devoirs de leur charge.

WOODLAND
No. 38, RUE RE SSE RE R

(Près du bassin du Canal.)

ttre
desROBERT B MGODlti,

Agent pour les -lassagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Rossi», rue York, 

Toronto.iè 191

m
Ü. POTTJNGER,

Suriniendunt général. Macdougall, Macdougall & DelimitBureau du chemin de fer. 
Mon ci in. N. R., 13 Nov. I AVOCATS, PROCUREURS, 

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, as.

“Scottish Ont.rio Chambers” coin des 
roes Sparks et Elgin, Ottawa.

How. Wm. Macdougall, O. R.
Frank M. Macdougall.

N. A. Bilcourt, L.L. M.
N. B—Mr. Bel court, membre dn Barreau 

d’Ontario et de f Hide Québec, s’occupera 
aussi des affaire reowerant son attention 
dans cette prov

4,pour la sec now oossr di la villi : 
M. le Dr B. Small, 538 rue Welliugton. 
M. le Dr S. Wright, 80 rue Qneen.
U. le Dr A. Trudel, 380 rue Slater.

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sivsex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôvd. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
a l'établissement.
E* CHEVRILH, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

>V 1POUR LA SIOTIOI 1ST î
M. le Dr Vollgny, 122 roe Clarence.
M. le Dr Powell, 199 rue Rideau.
M. le Dr Hunter, 144 rue York,

A. RUBILLARD,
•Acier de saaté.

Pierre Dame.

Knvente cht-z tous les pharmaciens.
En gros par M. MARVffY, boite Ils 

?. O-, Montréal. ______tan

»

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de
er Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Portland, Boston, 
et tous les points de la Nouvelle-Angle
terre.

SECTION St LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa 
(t>a.e Union).,
Ait. à Prescott— 9 30 a.m. 
oaiase Preseott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa

7 00 a.m. 2 00 p m.
4 05 p m. 
2 05 p.m. 

10 06 a.m. 4 10 p.m. 
Connection par le bateau entre Prescott 

et Ogdensburg pour tous les trains.
La seule ligue directe pour New-York.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l'Ouest, ouverte le 11 août I8b4 : 
L’Express du jour quitte Ottawa a 12.35 pœ 

«"«« «« Arr. à Toronto à 9.45 pm
m gu goir quitte Ottawa à 11.40 pm 
«. “ Arr. à Toronto à 8.30 am
m du jour quitte Toronto à 8.25 an 
.« «• Arr. à Ottawa à 5.25 foo
» gu soir quitte Toronto à 8.00 pm 

« Arr. à Ottawa à 4.38 am 
i palais élégants sur les trains du 
. Chars dortoirs somptueux sur les

Chars 
st jour 

trains du soir.
Connections à Bm.tb’s Falls pour 

Mrookville et le chemin de fer du Grand 
tkone ; aussi pour le chemin de fer Utica 
And Bl'aek River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
peinte à l'ouest, sud-ouest et noi d-ouest.

Pour les billets, t&finx du passage, les 
d«ns le char-salon, la table du 

dSart des trains pour le haut de l’Ottawa 
etteutes les autres stations locales et au
to** Informations concernant les passagers 
«‘à^wsesr au bureau des billet».

4S BUB SPARKS
D. McNICOLL

Agent général des passagers.
S. PAtMAK

Agent de Billet.
W. WHYTE

Surtnieodant-géné' t
t vanhqrnk,

irioe-Pr**id«iet,

LE REPOS DES'FATIGUES

Vous qui êtes fa'iguês, insou 
ciants, sans espérances, qui soûl 
frez reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même la moit* 
soyez sans inquiétude. Cette pré 
paration presque miraculeuse con 
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana
da et est souveraine pour la guéri- 

de toutes les maladies des 
et de toutes les affections de 

oie. Essayez la sans délai.

son
reins

PETITE GAZETTE

Chez M. Lam ni Duhamel vous 
trouverez un assortupent de vian 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi; 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l'encouragement 

u’oii lui a accordé jusqu’à ce jour, 
visite est respectueusementU Hi:

sollicitée
—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
Doite. En vente chez C O Dacier, 
F et HMacCarty Ottawa.
Sirop des Fn/ants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
i, profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCartv, Ottawa 

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvalles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l'air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Laites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, lubriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
‘ The Canadian Air Cas Machine
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.” 

9 oet

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE COURTE

g ENTRE

Ottawa, Quebec
ST MONTREAL.
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Tapis, Tapis, Etc

MAISON DE TAPIS
D'OTTAWA.

*| grand assortiment, les rneO
I •*'re, et ha plue bas prix en

fait de

, » relarts, Rideaux,
Cornldiea, Pôlen, OHrnUiim 

et Meuble* «le tome Horle,
à la

MAISON DE TAPIS D'OTTAWA
148 Kne NIMHKK.

SHOOLBRSD et Cia.
Ottewa, 17 Déc 1883.

%ES

mi?* 3. ■>.

&

Poudres de Condition
HOI1I KN 1*011 K le» ItlHJM Vfr

RT AÜTRBS
nKIIFCIXKS CBLBBK K>

POUR LKS

y*r.
Aubnt a Ottawa Ce STRATTON. 

Cotnt des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
VIS.—Les médecines ci-dessus, célé 

bres dans tout le Canada pourleui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. ( 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé 

niable chez v LAPORTE, rue Rideau; 
GOODALL A FILS, rue Wellington; 
et DAGLI8H A FRERE, rue Queen, ouest

\

Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
ché, allez chez

McDougall & cuzkb.
Le us ancien magasin de ce genre 

, établi en 1850, à l’enseigne d
GROSSE TARBIKRE.

Rue :sm, et coin de la rue Duke,

à
e IsOtta

CHArniERES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q

MCDOUGALL & CUZKER
1»31 octobre 1883

l/ORGAMSMK (1 L’HIMi I
Est l'œuvre .a plus compl-xe du créai eu 
et quand ce mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par la mala 
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demain1 
lux plus expérimentés, car le corps huma 

quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Juhannrs&rn, de l’Univei 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étud 
de toute sa vie, du système nerveux 
genileurinalre

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 

ipris la Sperm al broée, Go 
ilie, la Stricture et l’Impor

tance, etc,, etc..
t’ARlÆQUE vous avez été trompé e1 

abusé par les CH aRLATANS qui préten 
datent guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JonANNKssRK, avant que cette malaiiu 
devienne chroniaue et incurable.

erveux, j com 
ur’iée, i» Sph

l@u GRATIS Wâ
On enverra par la malle un traité pré 

oieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheta A toute personne soul 
frant de cette maladie, pourvu qu’ell 

seul agent autorisé, nus’adresse à son 
Etats-Unis ou un Canada

HENRY VOGËLKR,
49, Sou'h S reel, New-York 

Divers symptôm#*' compliques sont liai 
as par les prescript!»»..* sq**». -**•-t•> i c 
leur Julian ries-eu u ayes l’avis d’uu mt 
dec-h liment qualifié.

'1.. m correspondance confldenciel'e 
tout- <■ i'onse est envoyée frais de posit

84 1 an

Conservatoire de Mus que,
333 HUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,
Elève dn Conservatoire de Paris et 

Professeur de Piano au Collège d'Ottawa.
Prix modérée pour e<
13 octobre 1885—la.

b. g. mmuï
MAGASIN GÉNHfW, DE

FEMQraEEJB
V-m? trns. v r-'z chez moi tout ce 

4-’*
Ou ils, t it-us ’âble, haine,

ici to.
Peintues, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr

Etc.
Connue par le passe un asso 

ment complet de

Q LINO AILLE IE. 
09 & 7 Rue WILLTA >

10. QUILLET t C"!
■ COGNAC
I Lu Maison accepte des Agents sirleul

I-
CHEMIN DE FER

“mm w
J. IC. AHIAIj,

FEINTEE,
DÉCOEATBUE,

TAPISSIER 
et VITRIER,

LA
VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

OTTAWA BT MÜMTBBAL
Et tous les peints à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS
MaRuHAND DK

PEINTURE4 Tous Les Jours
AVEC

ST DE VITRES,
526 RUE SUSSEX

O-T T A W A
CHARS PULLMAN.

Raooordement à la rare Bonarenture. de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Trono. Ver
mont Central, et lee trains du chemin de fri 
Delaware et Hudeon. dont les lignea s’étendent 
insqu’aux Prorinoes maritimes- et anx viilei de 
Nouvelle Angleterre. Troy, *’Wn» et New- 
York- ____

A partir du 8» Join 1885, les trains cir
culeront comme suit • . w „ „ „
Partant d’Ottawa. Ait. 5 Montréal 

8.00 a.ni. 114W a.sn.
4.50 p.m. 8.80 p.m.

M. Arial so charge de toute 
commande d,ns sa ligne d’af
faires ; il surveille rai-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
ri sa nt du leurs commandes

17 mer- '1RS

PrT de Montreal. Arr. h Otto* 
8.40 B.ro. 18.30 p.m
4.80 p.m. 8.00 p.ro.

Tous les convois à passagers ee rendent Tir • 
toment à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de tous in* 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
p.m., arrivant à Montréal à 8.36 du 

in

la

VALIN & ADAM,
A vocal» el Notaire# Publie*.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 26 rue Sparks, 

l'Hotel Russell.
-4-vl»

A. A. ADAM. 
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

J. A. VALIN,

viâ
4.30

tanCHEMIN DE PREMIERE CLASSE
Dr aLFRED SaVARDKT RAILS NKDFS EN ACIER

js ms iïSiarf.s
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à #’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-
d7«i billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dévêt des billets, rue Elgin.

Le départ et Varrivée des trams so 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LÏNSLKY,

A G. PEDEN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa, 22 août 1884.

BUREAU :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne tésidence du Dr Prévost 
Ottawa, uai

Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.IGérant

J’ai maintenant en mains un immense as
sortiment de chaussures faite à la main.Les 
pratiques trouveront tout ce qu’elles peu
vent désirer en fait de chaussures d'au
tomne et d’hiver. Bonne qualité, deri.ier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doubléee

MAGASIN DIS 6 OS.
CHAMPAGNE ! VINS RBCHFRCHKe 

CIGARES !
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient l’ôtie reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l'entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, 8l. Julien, 8auterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, 1. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Kau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualité- variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemei exécutés, 
a îomicile.

O. MliRPJIY.
No 536 côté ouest de la rue Sussex.

AMERS CA NADISNfo, 
TRESOR DES °D DYSPEPTIQUES

Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilitée générales, les maladies du Foie tt 
des Reins, les hydropisies et les Rbumatie*

Préparé par le
Dr N. LACfiETK.

Lévis, P.Q.

effets livrés

NU. 450, RUE SUSSEX
U. O. WicRAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Prix : 30 cta la bouteille.
Kn vente, chez les pharmaciens 

dépôt chez
ELZSAR ALARIE,

71 me Bolton* Jtiaw*.

et ea

lan 36 juillet 1854 H

„J’«i soil U f rl ”
De toutes les maiame imaginables 

pendant les trois dernières mées. Notre 
Pharmacien T. J. An.,et n m’a rer.om- 

mandé les •• Amers de Hot ion,”
J’en ai consommé deux i uteilles 
Je suis complètement gu i et je recom

mande sincèrement l*»s Am s de Houb.on 
àtout le monde J. D. Wi âer. Buckner,

leurs U aime tellement son mé
tier, que le jour où le criminel 
manquera, il s'accusera lui-mê
me poui ne point perdre l’habi
tude de prononcer un réquisi
toire.

—Un bel homme, ce Marcus |
—Je le crois bien ! Aussi, il 

profile de sa jeunesse Fouquier 
l’invite à tous ses soupers, car 
la Terreur soupe ; il faut bien se 
reposer de couper les têtes, c’est 
une besogne qui fatigue comme 
une autre

Henri fit apporter de nouvel
les bouteilles de vin, puis il s’é
loigna du cabaret au moment 
où les ivrognes s'endormaient 
les coudes snr les tables.

Sa résolution était prise : le 
lendemain, dût-il de nouveau se 
faire arrêter, il se rendrait chez 
Fouquier et demanderait à par
ler à Jeanne.

Un calme relatif se fit dans 
son esprit : il rentra au loge
ment choisi pour sa mère et sa 
cousine, s’entre'int avec elles 
jusqu’au soir, et se retira dans 
sa petite chambre où il commen
ça une longue lettre ressemblant 
à un testament.

Quand il l’eut achevée, il se 
jeta sur son lit, et s’endormit 
d’un sommeil entrecoupé par 
des ci< uchemars douloureux. Il 
s’éveilla vers neuf heures, s’ha
billa, et déjeuna en iamille. Sa 
mère et sa cousine s'alarmèrent 
de l’expression résolue de son 
visage, elles comprirent qu’il 
méditait un projet dangereux, 
mais que rien ne lui ferait aban
donner ; cependant, au moment 
où il allait sortir, la comtesse se 
jeta dans ses bras en fondant en 
en larmes :

—Songe que je n’ai que toi 
pour m’attacher à la vie, lui dit- 
elle.

FJJXJII.I.STQII

LES VICTIMES

VATIB ISnite1 Mo.
—Plus de doute ! s’écria Hen

ri, Jeanne, trop grande pour se 
venger de nos dédains et de nos 
calomnies, a répondu à nos ac
cusations par un dévouement 
qui ne s’est jamais démenti. 
C’est à elle que tu as dû le con
seil de quitter la maison de 
Mme Boucher ; c’est elle qui te 
ménagea la protection de B 
la petite blanchisseuse de Bo- 
bespierre ; elle enfin qui t’a 
sauvée de l’échafaud pour te 
conserver à ma tendi esse.

—Mais, demanda la comtesse 
de Uivray devenue pensive, si 
cela était, qui serait, à ton avis, 
le misérable qui nous aurait 
trahis ?

—Je le sais, répondit Cécile, 
c’est Bobert !

Ce nom fut un trait de lumiè
re pour toute la famille. Oui, 
Bobert seul, Bobert qui connais
sait tous les secrets de la famille 
de Civray, qui pouvait chiffrer 
sa fortune, devait avoir combiné 
avec une adresse infernale l’ar
restation d’Henri, puis celle de 
sa mère et de Cécile de Saint- 
Rieul. La Providence avait 
permis qu’un crieur apprenant 
à la comtesse l’incarcération de 
son fils, elle ne songeât plus 
qu’à rester à Paris, afin de con
soler ou de partager sa destinée.

—Cela doit être, dit la com
tesse, tout cela me semble main
tenant logique, naturel, mais 
comment se fait-il que Jeanne, 
avec ses opinions et sa toi, soit 
entrée en qualité d’officieuse 
chez l’abominable Fouquier- 
Tinville ?

—Je le comprends, dit Henri. 
Oh ! la noble, l’admirabie fille. 
Ne pouvant rien pour nous, tant 
qu’elle restait perdue dans Paris, 
elle devait d’une façon occulte 
noue protéger tous en se réfu
giant dans le seul endroit où 
personne ne se fut avisé de la 
chercher. Quel moyen a-t-elle 
emplyé pour me procurer ce 
passeport et cette carte de civis
me, je le saurai plus tard, mais 
ce que je sens au fond de mon 
âme, c’est qu’elle offre sa vie en 
échange de la nôtre.

Tout à coup Henri se frappa 
le front.

—Mais cet homme qui l’ac
compagnait.... Je me souviens 
qu’il était jeune, beau, sur son 
passage on a prononcé le nom 
de Marcus....Quel est ce Marcus? 
il faut maintenant que je le sa
che.

Je tous adresse ces uniques 'lignes 
comme

t.age de reconnaissant" « pour vos 
Amers de

RTIFICATS

i’opérer des 
incontesta- , 

nède connu 
les cheveux

* * * Houblon. J’ai -ulfert 
De rhumutism • en flam ni; ure 
Pendant près de 

! sept années et aucune néd*»cine n’a 
semblé me fair • du 

Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je ;s deux bou

teilles «le vos Amers e Ht «Ion, et à ma 
grande surprise ie suis au? bien aujour
d’hui que je ne rai jamais t . J’espere 

Que vous aurez beaucoup le succès 
Avec ce puissant et 
1* fficace remède :
Quiconque ! * * serai1 lésireux d’a

voir plus de détails su* ma uerison peut 
es obtenir en s’adressant toi, E. M.

Williams, Î03 16ih Stree ,Washington, 
D. C.

i
I

• les certifi- 086,

tnvier 1884. 

armacien, 601 
est) Montréal.

ibondammenl 
îblait pouvoir 
ais esseyé les 
i les prépara- 
bon résultat, 

eut le devenir

1

Je considère que votre emede est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerl, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee :
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! 1
Et presqu’incapable de marcher. Main', 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’erabom pointe.
Il se passe à peine un jour sans Jque je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé el ils sont dûs aux 
Amers de Houblon I J- Wickh:fe Jackson.

Wilmingto . Del.
ItiTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette manche marquée d'une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s’otfrent sous le 

“ Houblon ”

n ’essayai la 
a arrêté com- 
seconde, mes 
repousser et 

ss, j’avais une 
iravant. C’est 
Jir vous doni 
connaissance, 
ii auraient le 
ieveux de se

r Larosk, 
lame ouest, 
intréal.

l’Alfred, 
le Prescott, 
la pommade 

eveux sur ma 
inte-trois ans.

ou “ Houblons.”nom de

Jultivateur.

JOUISSEZ
anvier 1884

De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

—Dieu permettra que je rem
plisse un devoir sacre sans cou
rir de péril ; s’il en était autre
ment, vous seriez la première, 
ma mère,à comprendre ce qu’un 
gentilhomme se doit à lui-mê
me.

’envoyer 6 ou 
ai fait usage 

é tel que mes 
épais. Plu- 

ue cette pom- 
le chevelure, 
ce. Je vous 
cat en faveur

Nouffrez- vous de maladie* de» 
rognon# ?

“ Lo “Kidney W ort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treize médecins 
éminentsdu Détroit.”

M. W. Duveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Vos nerfs sont-ils affaiblis T
” Le “KiUi.ey Wort” m'a guéri la fai

blesse des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B Uoodwiu, Ed. 
Chrittian Monitor, Cleveland, 0.

—Va ! lui-elle, et que Dieu te 
bénisse.

—Adieu, dit Cécile plus bas, 
et rappelez-vous, mon cousin, 
que j’aimerai Jeanne comme 
u ne sœur.

—Merci,dit Henri, j'y comjite, 
elle mérite le respect et l’amitié 
de tous.

Le jeune homme se dirigea 
vers la demeure de l'Accusateur 
public.

Il ne voulait entrer chez lui, 
et demander à parler à Jeanne 
qu’après le départ de Fouqûier 
pour le tribunal ; il lui serait 
ainsi plus facile de voir la jeune 
fille, peut-être même de parler à 
Marcus. Il attendit en se pro
menant de long en large dans la 
rue habitée par le sinistre ma
gistrat.

Tandis qu’il tournait un des 
angles, il lui sembla voir une 
femme très-belle et très-pâle, 
vêtue de blanc, s’éloigner au 
bras d’un homme ressemblant 
à Marcus, mais il n’aperçut 
point le visage de la femme, et 
cette toilette de fête lui parut si 

convenir à celle de

!1>,
té de Kent.

SouflTres-vons de la maladie de 
Bright T

“ Le 4 Kidney Wort ” m'a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie,' 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson,

• mars 1884 
ans mes che
at après aue 
ma ce VALE- 
ont et ssé de Peabody, Mass.

Souffrant de la diabète T
44 Le “Kidney Wort” est le remède le plue 

efficace que j'aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.
raphe,

Sonffrea-von» de maladies dn
‘‘ Le 44 Kidney Wort” m’a guéri d’u 

ladle chronique du foie lorsque jodemandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-oolonel

69 Guides Nationale, N.Y.

foie Tinvier 1883

m’a été très 
mes cheveux, 
ie chauve des 
tirs. Je dois 
iloyê qu’une 
b de soixante-

uh de donleur# dans

4 -jo “ Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
tuéri lorsque j'étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmago, Milwaukee, Wia.

Souffres-vo

. Bougie.

Souffrez-vous de maladies desdéc. 1882. 
a présente ce

vingt-un, par 
ides plus ou 
lit à petit de- 
semaines, je 

x sommet de 
mo i malheur 
deux boites 

r lui et appe-

—Henri, à peine es-tu hors de 
danger que tu cours chercher de 
nouveaux périls

—Je dois une réparation à 
Jeanne, ma mère, elle l’aura.

Henri de Civray conduisit sa 
mère dans une logement modes
te, dont il paya d’avance une 
semaine de loyer, puis il se mit 
à la recherche du citoyen Mar
cus. L’instinct révélait à Hen
ri que le peu) Je des clubs et les 
membres des sections devaient 
connaître ce jeune homme à la 
figure pâle et sombre, que sem
blait dévorer le feu de passions 
intérieures. Voyant doue ou
vert un cabaret, il y entra, se fit 
servir du vin, et avisant deux 
patriotes qui n’étaient pas enco
re ivres, il leur offrit de trin
quer avec lui.

Les ivrognes prennent vite 
confiance dans celui qui nourrit 
leurs vices ; les deux citoyens, 
beaux parleurs, avides de prou
ver leur influence dans les clubs, 
et de montrer qu’ils avaient de 
hautes connaissances parmi les 
membres influents de la magis
trature de la Terreur, citèrent 
une vingtaine de ceux-là à la 
suite les uns des autres.

—fit Marcus, demanda Henri 
en les regardant fixement, con
naissez-vous Marcus ?

—Le secrétaire de Fouquier- 
Tinville ?

—Oui, répondit Henri à tout
hasard.

—Je crois bien 1 un bon pa
triote, un pur Jacobin, il serait 
capable de prendre la place de 
l’Accpsateur public si selui-ci 
venait à perdre la tête....Un joli 
mot, n’est-ce pas ? Seulement 
Fouquier a la tête solide....D’ail-

rugnons ‘C
44 Le “Kidney Wort” m’a guéri do mala

dies du l'oie et des rognu.id après que j'eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. ^Y> remède vaut 
$10 la b-ite.

Suml Hodges, Williamstown.West Va.

Souffrez-vous de la constipation T
“ Le 1 Kidney Wort ” facilite les évacua

tions et m’a guéri après que j’eus fait l'essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt-

vous «le la malaria f
y Wort” est supérieur à tons' 
èdes dont j’aie jamais fait 

ma pratique.
Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.

Souffrez-'
^ “ Le 44 Kidne

usage dans
je le dis, je 
'avoue, je la 
ore plus dou- 
de ravoir ma 
u de La Va- 
îrprise, après 
voir comme 
couvrir toute 
Je redoublai 
e et de poac- 
i’avais, sinon 
ie ma ch

1res rem

Etes-vous bllleni
“ Le “ Kidney Wort” m'a fait plus de bien 

que tous les autres remèdes dont j'aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

x rpeu
l'officieuse de la citoyenne Fou
quier, qu’il n’eut pas 
l’idée de chercher à connaître ia 
compagne du jeune homme.

Si Marcus venait de quitter la 
maison de Fouquier, la chance 
de rencontrer Jeanne toute seu
le, et de lui parler sans témoin 
paraissait bien plus possible.

Henri monta donc rapidement 
à l’appartement de l’accusateur 
publie.

La femme chargée du soin de 
la cuisine le regarda d’un air 
surpris quand il prononça le 
nom de Jeanne Raimbaud. 
Celle-ci avait pris un nom de 
fleur, affectant les allures répu
blicaines de calendrier de cette 
époque. Cependant le don d’un 
paquet d’assignats ouvrit subi
tement son intelligence épaisse, 
le portrait de la jeune fille était 
d’ailleurs si ressemblant, qu’il 
n’était point possible de s’y mé
prendre, et la vieille officrieuse 
répondit :

—Vous tombez mal, ai vous 
désirez la voir, mon jeune citoy

même
Souffrez-vous des hemorrlioidee T

'* Le “Kidney Mort” m’a guéri radicale- 
vient <le_i hémorrhoïdtis qui coulaient. Le Dr 
W. Kline m’avait recommandé 
G. il. llorat, Caissier M. Bank, M y< ! ède.

l’a-
1 ce rem 

yor'own,

Etes-vous torture |>ar le rhume-

44 Le 44 Kidney Wort ” m'a guéri lorsque les 
médecins m'avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.

tnce de cause 
x qui comme 
perdra leurs 
meilleure de
ria. Aux femmes qui sont

“Le “Kidney Wort” m’a
es T

sieurs do mes amies qui eu 
disent lo plus grand bien.”

Ile La Mothe, Vt-

$< vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faites usage du

Ibampagnk.
ndie dont je soutirais depuis ph 
ées. Plusieurs do mes amies ouifaiTu

ibre 1883, 
r perdu corn- 
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Oet e maison a été reparée, déeorée et 
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artistes de théâtre.
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Guérison sonrentf 
Soulagement toujours!

FAR L'BMFIOI DI LACONVULSIONS SOLUTION ANTI-NERVEUSE

LaroyenneMALADIES 
NERVEUSES hvE™

Dépôt à Québec, chez le D' Ed. MORIN i C1*, et dans toutes Pharmacies de Canada.

KEDICAFNTS DOSIMETRIQUES BURGGRAÈVE-CHANTEAUD
ran nie» prépares «m !e Alcaloïde* « In Produit» chimique» le pin pan. tab «M : 

Aconitine, Strydilse, IjascUnlne, M|tUUso, ItrMtic, Qnmim, Sallee Al talctse, ils.

SEDL1TZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

M ED h i TACHANTE A VD est Incontestablement le produit le plue beau
am d’une aaveer 
at ion et entre- 
aux Goutteux,

ci !e plus utile de la pharmacie moderne; c’est un sel neutre purg 
tn-s-douco et d une efflux lté certaine pour combattre la Oonetip 

: tenir <a fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utUe 
aux Xhumatliant*. aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 

> Congestion» cérébrale», aux Vertige», Migraines OU sujettes aux Hémor- ) 
j rhoïdea, Embarras gastriques, etc.

XV*. CH. OHANTBAUn, Pharmacie», Commandeur d'Inbetla ‘a o*ju», \ 
seul Préparateur dos Véritable» Médicamente dosimétrique#.

Be méfier des Ccntj i'fayor» .
Dépôt Général : 64, rue de» Franca-Bourgeol», PARIS

O'portitni à Quétet! »• M. MOUE & O-, rbnudu-CklBliU. lit, r* lillt lm « !

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS i DEPURATIFS
Ils gucrisseul et préviennent les maladies qui soi attachent A 

g w ;'BimoR.OBMiiigTdeintTi:sTXirs,tollosque: Jfnnewe
*7 GRAINS \« d'appétit. Migra lue, Vonntipation^ Ame# de Mil*, 

* Congestion* du Foie,du M**untou e#
I# TRÈS IMITÉS BT CONTRBINUT8

/* Exiger l’étiquette ci-jointe en A couleurs, avec le est VÉRITABLES 
!• SOIa1l2bolte(50iraina)—ifr. la bol te {105 trains) IUUw«tudi|nMh 
Québee : P Ed MOHIH à C”; Montréal t IAYI0UTT1AIELSQI.

v »T FMMCIFALZ» PBARMACIl» DO OANABA

* de Santé 
du docteur 

V^Francr y

du Cermets, ete.
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Four «ix moi*....a -A'iiiiiiiiilllll^- fl DANS LES
Pour quatre m

Dernières Couleurs et Goûts
DK LA SAISON

En Bn Jeer Après l’Ordre DeeeéOn confectionnera durant ce mois des Robes dans tous les gouts pour Edition H

$1.25 Pour l'année.VIEUX OHBPB REMIS A NTETUI’.... irnWHUmill^- ■ Miitmmimmm'"'

utellier. CTHERIAULT & LAFLAMME, TEINTURIER PARISIEN
IT 0. 15, HUB. ELSIIT, OTTAWA

(Près de la rue Sparks.) I LOUIS LIS73 Ttue Süarks.Maison de Gants de Paris

riel et le clergé

13 mars, ’85 1 as.

prit de Dieu m’a dit que j- serai 
blessé légèrement au haut de l’an
nulaire.

L’Esprit de Dieu m’a fait voir un 
quart, an fond de ce quart ces pa 
roles étaient écrites : “ Les entrailles 
du Nord.” Oh mou Dieu ! donnez 
moi les entrailles du Nord, je vous 
en conjure au nom de la Sainte- 
Vierge, au nom de Saint Joseph et 
de Saint Jean-Baptiste.

O mon Dieu, donnez moi les ca
nons de Middleton, un canon, deux 
canons, trois canons.

L’Esprit de Dieu m’a fait voir la 
nation métisse sous la forme de 
Geneviève Arcan, etc.

Le 4 mai, il vient au presbytère 
de Batoche où tous les pères du dis
trict étaient réunis, Damas Carrière 
était avec lui. “ Mes RR. Pères, 
“ dit-il, je viens de la part du con- 
“ sell vous transmettre l’ordre que 
“ désormais je serai votre direc- 
“ leur.” Tous les Pères d’une voix 
unanime : “ Nous ne reconnaissons 
“ pour notre directeur que Mgr 
*' Grandin, on vous l’a déjà dit, il 
“ vous est plus facile de nous en- 
“ voyer une balle que de nous faire 
“ changer de religion. ’—J’espère, 
répondit Riel, d’un air hypocrite, 
que dans ce beau mois de Marie la 
Sainte Vierge changera 
ments.—Nous nous faisons gloire, 
dirent encore les Pères, d’apparte
nir à la vieilleéto-naine.—Si je fais 
un traité avec le Canada, |e vous 
chasserai de ce pays, leur dit alors 
Riel.

Je finirai par un fait récent. Riel 
disait après sa capture devant plu
sieurs officiers : c’est fâcheux que 
je n’aie pas pu tenir plus longte nps, 
personne jusqu’à ce jour u’a eu un 
meilleur plan que moi pour détrui
re la religion catholique. —U y a 
deux mille ain, répondit un des 
officiers, que des hommes comme 
vous s’attaquent au» rapher de la 
religion catholique, Wn’onl pas pu 
encore l’ébranler. Vous, M. Riel, 
vous êtes comme un maringoin, 
vous ne ferez qn’ébrécher ce ro
cher.—Vous êtes catholique, repar 
lit Riel.—Oui je suis catholique et 
je suis bien plus convaincu de ma 
religion en voyant un homme com
me vous

UN HOMME MIS EN SAUCISSEglements, il danse lui-même et fait 
danser dans le lieu saint. Dans 
toutes ses prêches, l’Eglise catho
lique, les prêtres et les évêques 

, , -, o.nnsp m. so t l’objet de ses diatrib s, il se
Les faits que J . P témoin dlt prophète et envoyé de Dieujourd hui, j en ai été le témoin p0lir*V [ormer ,.E„lise catholique,

sont*a^îssi attestés par tous les Métis T"’ ‘“^^“^cPêLe "réformée-'“les 
frança!* et les personnes figues de ^^"^îcîes que je ferai 
foi de cette co , ’ : “ navid” seront une preuve éclatante de mapremier tour ou M I on David et fait prier sans
Riel est ar nms^d’ire cesse, quelquefois nuit et jour. Il
1 ai suivi ti pas et |e puis dire ,eur ^i^ait encore : ‘ Dieu est avec
que je le co .‘ f der “ nous, si les munitions nous man-

P JÏÏÎ adîntée comme “ quent, les flèches tomberont du 
une nouvelle g . P • esoins “ ciel pour disperser nos ennemis.”
,1 le disait lui-même aux besoms assurait souvent qu’il n’y aurait 
e au t®mfrna™e‘“‘d^nMe,k'vaie1 pas de sang versé C’est à cause 
plus grand Obs q de ceU(j assurance sans doute qu’a
s’opposer à 1 établissemen de sa bataUle du lac aux Canards
nouvelle religion sans nul doute P # ,aissé ,es morts quatre jours
proviend _,g V , svs sans sépulture, disant qu’il allait
erai pas aujouid hm da plan sys les ressusciter. C’est ainsi qu’il se
;eaTn JpluqsU de'qodle’ Cnlèretl louait d’eux tout le temps. Après 
est parvenu à détruire une partie avoir rejeté le Pape Loms ^ Da d 
de l’influence que les pretres de ce Riel, Exovide, rejette aussi le ai 
district avaient sur les Métis fran- manche et choisit le samedi pour 
cais pour se l’assumer person le Jour du repos. Les noms de 
nefiement. Mais qu’on me per- chaque jour de la semaine sont 
mette seulement de tracer les aussi changés, et le premier de mai 
grandes lignes de ce plan diaboli- est le jour choisi par lui pour la 
que. Les traits empoisonnés que célébration de la Pâque 
Louis “David” Riel lançait aux lour la même que Riel, 1 apostat,
Révérends Pères et à tout le clergé appela lesRR- PP, bourmond, 
étaient toujours enveloppés de pom Moulin et Végreville devant 1 Exo- 
peux éloges, et s’il discutait avec v’ide ; car tel est le nom qu il avait 
les prêtres il voulait toujours avoir dom“‘r f1 s011 consel1- Et devant ce 
le haut du navé. Sanhédrin presque tout hentique,

—S’il priait beaucoup et s’appro- >} accable chaque Père séparément 
chait souvent des sacrements, c’é de toutes les insultes qu il peut 
ti.ii pour dire à ses gens, qu’il trouver.
savait simples, ignorants, confiants On peut donner des preuves irré
el naturellement religieux :-Voyez f"tables de la haine que Riel avait 
je suis meilleur que les prêtres, je pou- le clergé II vomissait même 
prie plus qu’eux (11 priait quelque- les plus grandes insultes contre 
fois des nuits entières.) Mgr lâché son bienfaiteur. Ceux

-S’il était par vie et paraissait qui ne voudraient pas y croire 
aimer à être mal vêtu, c’était pour fi" ils demandent des miormations 
dire à ses geus : Voyez, les piètres aux I eres Oblats du district de 
sont dans le confortable, ils ne Saint-Laurent. . .
manquent de rien, et moi je suis Pendaptdeux mois qua dure la 
mal vêtu et je n’ai pas seulement rébellion, je ne puis pas dire com- 
un morceau de pam pour donner à bien.de fois les RR.PP. retenus corn 
ma femme et à mes enfants, je vis me prisonniers à Batoche ont ete 
de la charité publique. insultés par Riel qui disait que

—S’il faisait un grand étalage de toute l’Eglise catholique était pour 
son savoir, et si, dans ses discus- rle; .
sions, il aimait à tenir le haut du Les rêves qu il a écrits de sa p.o- 
pavé, surtout devant le monde, pre main pendant son Provisoire et 
c’était pour dire à ses gens : Vous que j’ai lus, et d autres documents 
voyez, je suis plus savant que les irréfutables, me permettent d expo- 
prêtres. ser ici sa doctrine. Les erreurs qu’il

Aussi, c’était là en effet le dicton a prêchées, les RR. PP. eux memes 
populaire. de ce district les ont entendues et

Riel, à leurs yeux, était un combattues, 
grand saint, un excellent homme, Il niait la divinité du Fils et du 
un grand savant. Ainsi, tout ce Saint-Esprit, il disait en parlant de 
que Riel a dit, tout ce qu’il a fait lui : C’est moi qui suis le Saint- 
depuis son arrivée et pendant son Esprit, suivant lui 11 n’y avait que 
séjour dans ce pays, il l’a dit et il le Hère qui était Dieu, le Fils n’était 
l’a fait pour faire une guerre à fils de Dieu que par adoption. La 
outrance au gouvernement et à la Sainte-Vierge par conséquent n’é- 
religion catholique. Dr, le premier tait pa*, disait il, la mère de Dieu 
jour qu’il commence la rébellion, Aussi, au “je vous salue Sain te
ll jette son masque et apostasie de- Marie mère de Dieu,” il faisait dire 
vant le R. P. Mou in et le public.— à ses sectaires : Sainte-Marie, mère 
Vous êtes un hérétique, M. Riel, du fils de Dieu. Il se disait être en ns. 
s’écria le Père. Le même jour, communication avec la divinité, 
vers dix heures du soir, il vient à toutes ses révélations (rêves) com- 
la mission de St Laurent, et en mençaient ainsi : L’Esprit de Dieu 
présence des RR. Pères Fourmoud, m’a dit, l’Esprit de Dieu m’a révélé ;
Végreville, Paquet et d-: deux lorsqu’il parlait ainsi, c’était article 
Métis, il vomit d horribles blasphè de foi, il fallait y croire, alors toute 
mes et d’une voix irritée il s’écrie : discussion avec lui devenait inutile.
“ La vieille Rom..irie est cassée, le Toutes les erreurs ci-haut mention- 
“ Pape est tombé, Mgr Grandin nées et les suivantes, c’éiail tou- 
“ n’est plus évêque"; et se tournant jours l’esprit de Dieu qui les lui 
vers les Révérends Pères : “Vous avaient révélées. C’est par le mê-
serez les premiers piètres de ia me moyen qu’il connaissait le pré
nouvelle religion,” etc. Le jour sent, le passé et l’avenir, mais il 
avant de quitter Batoche pour aller faut dire ici en passant qu’aucune 
camper avec sa troupe au Lac des de ses prophéties ne s’est réalisée.
Canards, il î énoncé au Pape et y un attend encore le grand miracle 
fait renoncer une partie de ses qu’il disait devoir se faire. Il niait 
gens, dans l’église même de St ans, i la présence de Notre Seigneur
Antoine, que que.ques jours aupa- dans la Sainte-Eucharistie. Corn- plusieurs niilies à la ronde pour

il avait prise de force, mal- ment, disait il, Noire-Seigneur qui prier dans la chambre mortuaire,
gré les protestations du curé de la avait six pieds et demi peut il être Celle affluence continuera jusqu’à

Debout sur les marches dans une petite hostie ? Je du- demain, sunedi, jour fixe pour
dire eu vutu-q i I I.MI, éch u mitur iv-nt nemen il.ius ie cim liè-e d
qu’il le pouvait le monde d’aller a ja cathédrale de St Boniface, cou
la messe. formément au désir exprimé par le

Il disait que l’enfer n’était pas défunt, 
éternel, rejetait les épltres de saint 
Paul. Par ses rêves ou voit claire 
ment que le Dieu qu’il invoquait 
n’était pas le Dieu des Chrétiens.
C’était un Dieu matériel. Dans la 
divinité, dit-il, dans ses rêves, il 
a bien des matières laiteuses, 
voulait faire une religion composée 
de la religion catholique, de la reli 
gion protestante et de l’ancienne

THEATER ROYAL LE fMernlami-H. allez visiter les 
magii'flqnea nouveautés de 
Mlle McDonald,speclalem> nt 
Importées poor les fetes. No. 
521 rue Susse*.

Il est probable que l’ex échevin 
Laverdure sera l’un des candidats 
du quartier Ottawa aux prochaines 
élections municipales. Notre émi
nent compatriote a déjà représenté 
ce quartier avec beaucoup de dis
tinction, et nous ne doutons pas 
qu’il sera élu par une forte majo
rité.

Rome, 11—La cour d’assises a 
été saisie hier du procès d’un hou 
cher nommé Tozzi, accusé avec sa 
femme, son fils et sa fille, d’avoir 
assassiné un nommé Poggi, bou
cher également. Le mobile du 
crime a été une jalousie de métier 
et quelques querelles

l’oggi a été attiré chez Tozzi, en
fermé dans la cave et tué. Le sang 
de la victime a été mis en saucisse 
et vendu à l’étal du meurtrier com
me un produit de charcuterie ordi
naire.

Le fils de Tozzi a raconté toute 
l’aflan-e avec un tel cynisme qu’il a 
provoqué des cris d’horreur dans 
toute l’assistance.

Aux questions qu’on lui e. posées 
le meurtrier s’est contente de ré
pondre . “ C’est vrai, mettez moi en 
pièces si vous le voulez.”

Cette horrible histoire a créé la 
plus vive sensation dans toute la 
ville.

TROISIÈME LETTRE
Locataire et Direct. J. H. GILMOUB 
Gérant, OUawn el UL. HOWARD

SEMAINE COMMENÇANT
LTJI*DI* 14 DECEMBRE.

On jouera le grand et superbe drame 
militaire

UNI
-de familles.

Le Free Pi 
d’hui l’apoll 
Régina, aprè 
demandé sa I 
demain de h 
dernier, pet 
lecteurs que 
par son vote, 
l’exécution d 

R. S. V. P.

i“ROSBDALE”
Les décors et les costumes sont d’uue 

beauté et d’une richesse incomparables.

Prix ordinaire» - - 20 et 15et» 
Siege» reserves - - 50 et SOets

Le Evening Journal nous apprend 
que le cure de la paroisse St Jean 
B iptiste est M. l’abbé E. E. Croteau. 
Le nouveau confrère est tant soit 
>eu en arrière de son siècle. Les 
AR. Pères Dominicains, en effet, 

ont remplacé M. l’abbé Croteau 
depuis près de trois ans comme 
titulaires de l’église de la co line 
Primrose.

La “ Paving and Hooting Corn» 
nany ” a élu ses directeurs pour 
l’année courant-. Ce sont l’honora
ble sénateur C le mow, MM P. H. 
Chabot, Chs McGee, D. O’Connor, 
Forbes de la maison Russell et 
Forbes, et Green. M. Forbes a été 
ensuite nommé président du bureau 
de direction, et M. P. H. Chabot 
vice-président. La compagnie pos 
sêde un capital social de c50,000 et 
a déjà commencé ses opérations.

son

SEANCES DE L’APRES-MIDI,
LE

JEUDI ET SAMDDI,
Portes ouvertes à 1.30 p. ni.

Levée du rideau à 2.30, LA LK VTRI
Que les parents ne manquent pas de 

conduire leurs enfants aux matinées.
ADMISSION : 15 et 25 ete. Ou trouvai 

page la prem 
gnifique lett: 
que Taché \ 
situation au 

Nous lent 
leurs par fai 
tout ce qui p 
sur la dernii 
causes, et le 
leur offrons 
d’être lu a tie 

On peut, e 
toutes les ap| 
émises, mai 
viendra qu’il 
ments appel 
gouvernants 
vernés.

LUNDI, 7 DECEMBRE.COMBAT ENTRE UN LION ET 
UN ÉLÉPHANT. »

Le soussigné a transporté au
Philadelphie, 11—Un combat 

terrible a eu lieu dans la ménagerie 
de Forepaugh, entre Bolivar, le 
plus gros éléphant en captivité, et 
un lion nubien nommé Prince. Le 
dompteur étant entré dans la cage 
du lion, celui-ci au lieu de se sou
mettre comme d’habitude entra en 
fureur et fit mine de l’attaquer, ce 
que voyant, le gardien ouvrit la 
poite de la cage et s’élança au 
dehors. Le lion d’un bond passa 
par dessus sa tête et ne s’arrêta que 
lorsqu’il fut arrivé à l’endroit où 
l’éléphant était enchaîné. Il l’atta
qua aussitôt et un combat terrible 
s’engagea entre eux. Finalement 
la victoire resta à l’éléphant qui 
broya le corps de son adversaire.

La mort de ce lion est une perte 
considérable pour Forepaugh.

No 113, RUE RIDEAU,vos senti-
Porte voisine du magasin de quincaille

rie de M. BIRKETT, le Fonds de Banque
route de L. L. A. GRISON, acheté à

47| dans la $
AVIS SPECIAUX QU’IL VENDRA Ammmm réductions.Mesdames, allez visiter les 

mu gni fl nu es nouveautés de 
MlleM c Donald, spécialement 
importée» pour Je» fetes. Mo. 
52i rue Sussex.

1000 personnes sont priées de 
se rendre aussitôt possible pour 
acheter le célèbre thé «lapon, 8 lbs 
pour $1.00. N. A. Savard, rue Dal 
housie.

fSTLES MARCHANDISES DE MODE 
seront sacrifiés au prix coûtant.
Etoffes à Robes, à moitié prix,

Twteds, à moitié prix,
Cotons, à moitié prix,

Toiles, à moitié prix.

Manteaux vendus pour j,0 de la valeur
Un département de première classe, pour 

la confectionnes Robes,sousla surveillance 
de Mlle. Breen, la couturière 
lence d'Ottawa, est attaché à

par excel- 
l'établisie- UNE NOUVHuître» a 1res bon marche, 

venant d’etre reçues chez Mc 
Doneil et Fitztmmons. 121 
rue Rideau.

Nouveau savon électrique u Van- 
nome,” à 6 cts., chez N. A. Savard

LA

A. BLAIS,
NO. 113 RUE RIDEAU,

(‘2ème porte du coin de la Ru

Sous le tit 
les politiciens 
Patrie cite l'<

“ Le Mail i 
après le reti 
que les enfai 
revenir, mai: 
le veau gras.

“ Alors il 
prodigues, ci 
politicien ca 
table vide.”

Si le Mail 
après le reti 
province Qui 
Beaugrande 
coutumée, n’ 
ter que les st 
prunte à sou 
comportent, 
hommes pol: 
çais, couserv 
imputation c 
rieuse que g

Voyons :
“ calinotadeï 
faut !

NOUVEAU JOURNAL
e William )

Une nouvelle feuille quotidienne 
le Evening Journal vient de paraître 
en cette ville.

Nous lui souhaitons prospérité et 
longue vie.

On démunit. 30 flllee »n ma
gasin .ie cbilFou». No. 357 rne 

Bon. gagea. 
. Ale*.

JBAN I'aoijbt. O. M 1. flOumberlnnd. 
emploi permanent 
Dafcus, gerant.

LA DEROUILLE MORTELLE DE 
RIEL

On a besoin immédiatement de 
1000 personnes pour acheter notre 
célèbre thé du Japon, 8 lbs. pour 
81 chez N. A. Sivard, rue Dalhou

LE MONDE ET LA VILLE ’éages des marc’ és, 1886Winnipeg, 11 — La dépouille 
mortelle de Riel est arrivée de Ré
gine à Winnipeg l’avaut-dernière 
nuit.

Il y a eu un peu d’agitation à 
Résina lors du transport du cer
cueil à la gare.

Deux métis ont accompagné le 
corps à Winnipeg.

Quand le train est arrivé à Win
nipeg, le cercueil a été reçu par le 
frère du défunt et par d’autres mè-

sie.Le constable Lépine, de la police 
d’Ottawa, est retenu à domicile par 
la maladie.

On a fait poser une boite aux 
lettres au côté sud du marché du 
quartier By.

Une alarme a été sonnée à la 
boite 2, coin des rues Sparks et 
Elgin, hier soir. Il ne s’agissait 
que d’un feu de cheminée.

8 lbs de thé Japon pour $1.00. N 
A. Savard, rue Dalhousie.

Hnltrr* * tree bon marche, 
venant d’etre reçue» chez Mo 
Doneil et Fitzâmmous, 131 
rne Rideau.

M. Marsan, du bureau des écoles 
séparées, va se représenter dans le 
quartier Wellington. Il sera pro
bablement réélu sans opposition.

John P. O’Connor, vieux citoyen 
d’Ottawa employé depuis plusieurs 
années au Département des Postes 
est mort subitement à sa résidence 
rue Dalhousie.

Mesdames, allez visiter le* 
magnifiques nouveau le» de 
Mlle McDonald^ipecl element 
Importée» pour le* fete». No. 
531 rne humez.

De nouvelles lampes électriques 
ont etè posées au coin des rues 
Mosgrove et Rideau, et à celui des 
rues Waller et Wilbrod. Ottawa 
est sûrement aujourd’hui la ville la 
mieux éclairée d » la Puissance.

Il y avait beaucoup de vendeurs 
au marché du quartier By ce matin. 
Les prix étaient fermes sans être 

bitants, et plusieurs cultiva
teurs sont retournés à domicile por
teurs d’une bourse bien garnie.

L s propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la. 
gorge, des bronches et des pou
mons.

j-JBS SOUMISSIONS pour^U^oatioa
QUARTIERS* B Y «fWELLINGTON, eu- 
doseéea “ Soumissions pour péages des 
marchés, ” seront reçues par le greffier 
de la cité jusqu’à MARDI, 15 Décembre 
lb85, à quatre heures p. m.

Aucune soumission ne sera reçue si elle 
n’est faite sur formule fournie par 
l’Inspecteur des Marchés, de qui l’on peut 

utre obtenir toutes informations relati-

Ghaque soumission devra être poor une 
somme ronde payable comptant et un dépôt 
de dix par cent sur tout le montant offert 
devra racco upagner Aucun chèq 
sera considéré être un dépôt s'il n'est pas 
fait payable à l’ordre du Trésorier de la 
cité et accepté par une banque faisant af
faires en la cité d’ ttswa. Le dépôt en 
question sera forfait en faveur de la corpo
ration si la ou les parties qui l’auront fait 
et dont la soumission aura été acceptée re
fusent ou négligent de signer le contrat 
après en avoir été re

Le dépôt accompagnant une son 
acceptée restera aux moins de la Corpora
tion et sera ports en déduction du mentent 
du contrat.

Le montant total de la soumission devra 
être payé duns un intervalle de trois jours 
après avis au soumissionnaire que son 
offre a été acceptée.

Chaque soumission devra être signée par 
deui personnes responsable 1 se portant 
cautions que le contrat sera duement ex-

enté.
On ne s’engage à accepter ni la plue 

haute ni aucune des soumissions.
Par ordre.

Huître» a très bon marche, 
venant «l’etre reçue» chez Me- 
Donell et Fllziuimou», 131 
rue Blileau.

I000 1bs.de bon beurre à cuisi
ne, à vendre chez N. A Savard à 
14 cts. la livre.

Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
jore si vous redoutez ie cholére 
larce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr .rophylacli 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

vas au rentrât

Il a été transporté à travers St 
Vital, la résidenceBoniface, à St 

de Riel. Il n’y a pas eu de démons 
trations sur le parcours.

A l’arrivée à St Vital, le cercueil 
a été déposé dans une pièce de la 
maison, disposée à cet effet, elle 
était tendue de noir, et un aiit-1 
provisoire y avait été érigé.

Le cercueil a été ouvert piendanl 
quelques minutes, et on a constaté 
que la figure du défunt n’avait 
subi aucune altération.

Des fleurs couvrent le catafalque 
dans lequel le cercueil a été ensui
te déposé et des bougies brûlent 
continuellement autour.

Les métis accourent en foule de

uis.
mission

Encore une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 

’ protéger ; toujours de vos enfants 
vo n vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.-

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
ri-tiiis Chez H. Noivz, rue Rideau, 
No 30.

LES FA
L’honoral 

arrivé à Otta 
de New-Yoi

On prêle» 
sera le can 
comté de Lt 
ment de 11 
missionnairi

ravant W, P. LETT, 
Greffier de t» Cité

Ottawa, 3 Déc. 1885paroisse.
de l’autel, il insulte le Dieu d > 
taberoable, et en disant : Recevez 
le Saint Esprit, il pousse des beu-

IFABRIQUE MllOMLK
. Il faisait t 
gleterre, ve 
niera. C’est 
qu’on ait vt 
rait-il, dans

DEDECES PLACAGE D'OTTAWA.Aujourd’hui, en cette ville, Elmine 
l)ubé, épouse de Auguste Déguise, à 
l’âge de 32 ans.

Ses funérailles auront lieu mardi, le 15 
courant.

Pareuts et amis t ont priés d’y assister 
sans autre invitation.

On y fait des placages >n or, argent et 
nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oriade et cuivre solides ; 
on plaque aussi des garnitures d’at
telage et de voitures d’été et d’hiver, 
des boutons de porte, des numéros de 
bancs, etc. On répare et on plaque à 
nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner, la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompti
tude.

Madame Thomas Byfleld 
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.

An Cercle des Famille»

M. Ubalde Baudry, greffier ad- 
joint du Conseil Privé, donnera la 
conférence à l’Institut dimanche 
soir.

exor L'élection 
Brunswick, 
de M. Fosi

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti- 

qui Tient d'arriver et des pins corn-

Damt Thomas Byfleld. r'' acontait son
rêve comme un Indien. Voici quel
ques-unes de ses révélations : L’Es-

A. VISLe sujet qu'il a choisi est u Les 
derniers jours des Français au Ca
nada.”

H y aura aussi chant et musique. 
Qu’on s’y donne rendez-vo is.
Prix d’admission, 10 cts.

f
Je donne avis qu’à compter de ce jour je 

ne serai responsable d’aucune dette con
tracté t ou d'aucune vente faite par ma 
femme en son nom pu au mien.

THÉODORE LA BERGE.
3 ins.

Fabrique et Bmremn, 79 rme 
E. BAZtBE et E. ALLAIHEf

19 Oct. 1885—3m Propriétaires.
HEMC8 Juio

Ottawa, 11 Déc. 1885.
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